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DYNAMIQUE DE L’OVOGENÈSE

CONTRIBUTION A L’ÉTUDE DE LA PHASE
DE GRAND ACCROISSEMENT DES FOLLICULES

CHEZ LA POULE DOMESTIQUE

PAR

L. LACASSAGNE

Station de Recherches Avicoles, C. N. R. Z., Jouy-en-Josas.

De nombreux auteurs ont étudié soit le nombre et le poids des folli-
cules en évolution sur la grappe ovarienne par autopsie d’animaux nor-
maux (STIEVE 1918 et !AUR!-I1R!MIET Ig28 chez la poule, CHOMxOVIC

Ig28 chez le canard), soit la durée d’évolution et le taux d’accroissement
d’un follicule défini par la méthode des colorants liposolubles (WARREN
et CONRAD 1939, BARKOVSKAYA 1955).

Toutes ces études nous renseignent sur l’état de la grappe ovarienne
à un moment donné ou sur le mode d’évolution d’un follicule particulier
au cours de sa phase de grand accroissement mais aucun de ces travaux ne
porte sur la dynamique de l’ovogenèse considérée dans son ensemble. Le
phénomène semble pourtant intéressant à analyser tant à cause de ses
rapports avec le déterminisme de la série qu’avec ses possibilités d’applica-
tion dans le domaine de la génétique.

Nous nous bornerons dans cette étude à la phase de grand accroisse-
ment des follicules telle qu’elle a été définie par de nombreux auteurs
(RIDDI,! 1916, STIEVE 1918, MARZA 1938).

Méthode.

La méthode des colorants liposolubles, déjà employée dans l’étude de
la durée et du mode d’évolution d’un follicule au cours de sa dernière

phase d’accroissement, nous a semblé offrir de nouvelles possibilités à
condition d’employer non plus un seul colorant mais plusieurs qui, par leur
répartition dans le vitellus cuit, permettent de reconstruire le diagramme

(1) Avec la collaboration technique de Mlle M. GATE.



de la grappe ovarienne à un moment bien déterminé et défini par l’heure

d’administration du colorant.

Après essai de l’écarlate R « Geigy », du soudan noir basique, du
soudan III, du bleu Victoria B et du bleu pour gras B «Ciba», nous n’avons
retenu que les deux premiers qui donnent des raies nettes et d’intensité
optimum pour une bonne lecture. L’écarlate R a cependant tendance à
s’étaler un peu plus que le soudan noir basique qui se dépose en un temps
légèrement moindre.

Pour obtenir une plus grande précision dans leurs résultats, WARREN

et CONRAD injectaient le soudan III par voie intraveineuse après l’avoir
mis en suspension colloïdale dans l’eau. Cette technique offre une grande
précision car le colorant est visible sur la grappe ovarienne dans les

30 minutes qui suivent l’injection. Il est cependant difficile de faire durant
très longtemps des piqûres dans les veines humérales à cause des cica-
trices qui se produisent à chaque injection.

Afin de pouvoir suivre les mêmes animaux durant plusieurs mois nous
sommes revenus aux méthodes par ingestion employées antérieurement à
WaRR!rr et CorrRaD mais en y apportant quelques modifications. Les
colorants, enfermés dans une capsule en gélatine furent donnés aux
poules le soir à la même heure, juste avant l’extinction de la lumière.

Après de nombreux essais les doses qui donnent les raies les plus
nettes, pour des poules dont l’intensité de ponte varie de 50 à 80 p. 100,

sont de i5 mg pour le soudan noir basique et z5 mg pour le rouge écarlate.

Les raies ainsi observées sont plus larges que celles obtenues par la technique
de WaRR!N et CONRAD (ig3g) mais obéissent aux mêmes lois. La largeur
des raies, variable avec la localisation et l’intensité de ponte de la poule,
oscille entre o,5 et i mm. Cette épaisseur trop grande pour une analyse
quantitative de la production de vitellus est largement suffisante pour
reconstituer le diagramme de la vitellogenèse.

La détermination du temps de latence qui sépare l’ingestion du colo-
rant de son dépôt dans le vitellus a été faite par la méthode des auto-
psies successives. Seule le soudan noir basique a été expérimenté car l’admi-
nistration simultanée de ce soudan et du rouge écarlate ne donne qu’une
seule raie de couleur sensiblement violette à bords légèrement rosés.

Avant l’administration du colorant ces animaux furent maintenus durant

8 jours dans une salle conditionnée à 14 heures de lumière à fin d’acclima-

tation. I,e temps de latence ainsi obtenu oscille entre 7 et i i heures suivant

les animaux.

Deux poules âgées de 8 mois et de caractéristiques de ponte diffé-
rentes furent maintenues dans une chambre à température et lumière
conditionnées (température : 120C, durée d’éclairement : 14 heures) deux
mois avant le début de l’expérience, puis observées durant 17 semaines à

l’aide de la méthode précédemment décrite, à raison de trois administra-





tions de colorant par semaine. La phase de grand accroissement des ovo-
cytes a été seule étudiée. MnRZa (1938) divise cette phase en deux :
l’étape « III e A » et l’étape « III e B L’étape « III e A » est caractérisée par
la disparition de l’ovoplasme cortical et l’apparition du vitellus extra-

vacuolaire. L’étape « III e B » correspond au dépôt de larges couches de
vitellus jaune qui repoussent vers le centre les couches de vitellus blanc
antérieurement formées. Morphologiquement MARZA délimite de 6 à 9 mm
le diamètre des ovocytes correspondant à l’étape « III e A » et de 10 à

35 mm le diamètre des ovocytes se rapportant à l’étape « III e B ».
RIDDLE (1916) fait commencer la phase d’accroissement rapide à

6 mm ce qui correspond approximativement aux chiffres de ROMA-
NOFF (1931) fondés sur le changement du pourcentage de matière sèche
dans le vitellus. STiFvE (1918) fait débuter le dépôt de vitellus jaune à
9 mm.

Pratiquement, nous avons fait commencer la phase de grand accroisse-
ment à 8 mm, taille qui donne une raie nette au moment de la coupe du
vitellus. Au-dessous de 8 mm le colorant est le plus souvent diffus et
la raie toujours déformée, fait déjà signalé par WARREN et Co!R!n (1939).

Résultats.

Nombye de follicules en évolution. - L’intensité de ponte définie
comme le rapport du nombre d’oeufs pondus au nombre de jours d’obser-
vation est de 56 p. 100 pour la poule i et de 75 p. 100 pour la poule 2.
I,e nombre de follicules en évolution sur la grappe ovarienne est fonction

de cette intensité de ponte et s’établit en moyenne à 5,5 ± 0,2 pour la

poule i et 6,4 + o, 2 pour la poule2. Ces deuxchiffressontsignificativement
différents au seuil de i p. 100.

l,es courbes ci-après (graphiques 2 et 3) représentent le nombre de
follicules en phase de grand accroissement en fonction du temps pour
chacun des deux animaux. Sur ces mêmes graphiques figurent le nombre
d’oeufs de chaque série, cumulé au premier jour de la série, de même que
la durée d’évolution de chaque follicule rapportée à la date d’ovulation de
ce follicule.

I,’examen de ces courbes nous montre que le nombre de follicules
en évolution varie constamment en fonction du temps et que l’ovo-

genèse, au stade « III e B o de MARZA, se fait par poussées successives
de durée variable. I,e nombre de follicules en évolution peut varier







du simple au double sans que la ponte se trouve forcément interrompue.
Remarquons cependant que les pauses de trois jours observées chez la
poule i du r5 au i9 janvier (graphique i) et du 16 au 20 février sont consé-

cutives à un abaissement à 4 du nombre des follicules en évolution.

Longueur des séries. - Chez ces deux animaux, à modules de ponte
différents, la longueur des séries apparaît comme essentiellement fonction
du nombre de follicules en évolution. Ceci nous amène à penser qu’une
intensité de ponte plus élevée proviendrait non pas d’un taux de crois-
sance plus rapide de follicules donnés mais essentiellement d’un nombre
plus important d’ovocytes en évolution sur la grappe ovarienne. Ceci est
en accord avec les hypothèses de WARREN et CONRAD (i939) qui après une
étude statistique du taux de dépôt du vitellus dans l’ovocyte pensaient
« qu’il semblait tout à fait possible qu’aucune liaison étroite ne puisse
être trouvée entre le taux de croissance de l’ovule et le taux de ponte ».
Les séries trouveraient donc leur origine dans l’interaction de l’arrivée à
maturité des follicules et du cycle de libération de I,. H., chacune de ces
deux fonctions étant soit indépendante, hypothèse de BASTIAN et ZAR-

Row (z955), soit liée, hypothèse de FRAPS (1954).
Durée d’évolution d’un f ollicule pris isolément. - Pour la poule l et la

poule 2 les durées moyennes d’évolution sont de 9,9 ± 0,28 et 8,9 ± o,i5
respectivement. Les moyennes n’incluent pas les ovocytes faisant leur
apparition hors d’un intervalle de 3 jours et sont significativement diffé-
rentes au seuil de i p. 100. L’ensemble de toutes les données nous donne

pour la poule i une moyenne de 9,8 et pour la poule 2 une moyenne de

8,8. Ces chiffres nous montrent donc que la meilleure pondeuse possède
des follicules dont la durée d’évolution est moins longue. Cette variation
du temps de formation du vitellus en fonction du nombre de folli-

cules en évolution et donc de l’intensité de ponte se retrouve chez la même

poule si l’on compare deux périodes de production différentes comme le
montre le tableau suivant.

Le temps nécessaire à un follicule pour atteindre sa maturité est
donc lié au nombre de follicules en évolution.

l,e calcul du coefficient de corrélation : poids du vitellus, durée d’évo-



lution, nous donne pour la poule i la valeur 0,29 et la poule 2 la valeur

0,33. Valeurs significatives au seuil de 2,5 p. ioo. Ces faibles valeurs du

coefficient de corrélation semblent indiquer que la corrélation est essen-
tiellement due aux modifications saisonnières des processus de ponte. Les
intervalles de détermination sont trop grands pour mettre en évidence
une durée de croissance différente entre plusieurs follicules. S’il en était
autrement les fluctuations de la vitellogenèse enregistrées sur les graphiques
2 et 3 seraient beaucoup plus accusées en considérant la quantité totale de
vitellus produite par la poule en 24 heures et non plus le nombre d’ovocytes
en phase de grand accroissement.

Dans leur rapport de 1939 WARx!rr et CONRAD pensent que les
variations de poids du vitellus ne sont pas dues à une différence dans la
vitesse de dépôt du vitellus, ce qui revient à supposer que la croissance des
ovocytes les plus lourds s’effectue durant une période plus longue. Les
résultats reportés ci-dessus nous prouvent que chez un même animal
l’accroissement en poids du vitellus au cours du vieillissement de l’animal
est associé à une durée de croissance plus ’grande. Il en est de même

si l’on compare les animaux i et 2, ce qui peut expliquer la corrélation
négative souvent calculée entre le taux de ponte et le poids des oeufs.

Résumé.

Une nouvelle technique d’ingestion de colorants liposolubles a été
utilisée pour préciser l’évolution de la vitellogenèse au cours de la période
de ponte et déterminer les variations au niveau de l’ovaire du nombre de
follicules en phase de grand accroissement.

Le nombre de follicules en évolution sur la grappe ovarienne est,
chez un même animal essentiellement fluctuant dans le temps.

Le nombre de ces follicules est étroitement associé à la longueur de la
série.

L’augmentation du poids de vitellus par ovocyte, au cours du vieillis-
sement de l’animal, est corrélative d’un allongement de la durée d’évolu-
tion du follicule. Ce phénomène, vrai chez un même individu entre deux
périodes de ponte éloignées, semble se retrouver chez des animaux à
intensité de ponte différente.

Une intensité de ponte élevée apparaît donc comme associée à nu
plus grand nombre de follicules en phase de grand accroissement et à une
durée d’évolution moindre des follicules pris isolément.
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